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Note systématique sur les Parasoliers 
au Congo belge

(Musanga et Cecropia-Moracées)
par

J. LÉO N A RD ,

D octeur en Sciences,
A ttaché à l’I .N .É . A. C.

I —  INTRODUCTION.

Les parasoleraies rep résen ten t une form ation forestière secon­
daire b ien  connue des coloniaux et très com m une dans toute la Région 
guinéenne. Les parasoliers abondent, en effet, aux abords des villages, 
dans les jachères et le long des routes, endroits où leurs graines, 
m inuscules m ais très nom breuses, sont dissém inées par les oiseaux. 
Les paraso leraies sont aisém ent reconnaissables à la dom inance quasi 
exclusive du parasolier, arbre essentiellem ent héliophile, à croissance 
très rap ide , soutenu par un systèm e ramifié de racines-échasses (fig. 1) 
et caractérisé par des branches subverticillées constituant une cime 
en form e de parasol, com posée de grandes feuilles palm atiséquées se 
découpan t curieusem ent dans le ciel à la m anière d ’om bres chinoises

(fig. 2).

Le but de la présente note est de préciser la dénom ination  du 
parasolier indigène (M usanga) et d ’attirer l’a tten tion  sur un type de 
parasoleraie encore peu  connu : la parasoleraie à Cecropia.

Ce nous est un plaisir d ’adresser nos plus vifs rem erciem ents à 
iMessieurs A. W . E xE L L  et E. M lLNE-REDHEAD qui, très aim ablem ent, 
ont facilité nos recherches bibliographiques dans les riches b ib lio thè­
ques du British M uséum  (N atural History) et des R oyal G ardens de 
Kew, ainsi q u ’à M essieurs G. TAYLOR et J. E. Dandy qui ont bien 
voulu nous donner leur avis au sujet du problèm e com pliqué soulevé 
par la dénom ination  du parasolier africain.

B U L L E T I N  A G R I C O L E  D U  C O N G O  B E L G E . V O L .  X L I I , N (! 4 .  D É C E M B R E  195 1
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II. —  LE PARASOLIER INDIGENE ou Musanga cecropioides
R. B r o w n  a p u d  T e d l ie .

Le parasolier indigène appartien t au genre m onospécifique M u ­
sanga R. BROWN de la famille des M oracées. C ’est un arbre  d ioïque, 
atteignant 15-20 m de hauteur totale et ju squ ’à 80 cm  de d iam ètre , 
à grandes feuilles suborbiculaires palm atiséquées, plissées dans le 
bourgeon et enveloppées d ’une grande écaille laissant, après sa chute, 
une nette  cicatrice annulaire. Les fleurs m âles, à une seule étam ine, 
sont groupées en petits glom érules sphériques disposés en cym es p lu ­
sieurs fois dichotom iques, tandis que les inflorescences fem elles, 
toujours gém inées, se com posent de fleurs insérées sur un récep tacle  
ovale, aplati, vert, de 2-3 cm de longueur. Les fruits sont réunis en 
une grosse masse de 10-13 cm de longueur et 5-8 cm de largeur, o ran ­
gée et charnue à m aturité. Cette espèce grégaire est localisée exclu­
sivem ent à la Région guinéenne; on la trouve du  Sierra L eone à 
l’U ganda et à l’A ngola ainsi q u ’à San T om é et Fernando  Po.

Photo J. Louis. 
F ig. 1.

Racines-échasses du Musanga cecropioides 
R. Br. apud T edlie; sujet de 6 ans.

Weko, environs de Yangambi, 1939.

Les usages très divers de cette p lante (bois très léger em ployé 
pour la fabrication de plafonds isotherm iques, de tuiles, de pâ te  à 
papier; arbre d ’om brage dans les plantations; racines-échasses cou-
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pées exsudant une sève potab le; écorce pilée m élangée au  vin de 
canne à sucre pour le rendre plus enivrant, etc.) ont été m aintes fois 
signalés déjà; il est inutile d ’y revenir en détail [voir DALZIEL (1) et
H auman (2 )].

T ous les botanistes, ENGLER (3), D e WlLDEMAN (4), T h . et H. 
D urand (5), R endle (6), H utchinson (7), A ubréville (8) et H au­
man (2) no tam m ent, ont désigné le parasolier africain sous le nom  de 
M usanga sm ithii R . BROWN 1818; seuls HlERN (9) et G. TAYLOR in 
ExELL (10) le nom m ent M usanga cecropioides R. BROWN 1819. La

F ig. 2.
Dôme du Musanga cecropioides R. Br. apud Tedlie. 

Y angam bi, octobre 1947.

recherche de l’appella tion  exacte de cette plante si com m une nous a 
paru  utile et nous a am ené à nous livrer à une enquête bibliographique 
approfondie  dont voici les résultats.
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Le term e « M usanga  » a été m entionné pour la prem ière fois, sans 
aucune description, en 1818, aux pages 328 et 329 du  travail du  C ap­
tain TUCKEY, très difficile à se procurer et intitulé : « N arrative of an 
Expedition to explore the R iver Z a ïre  ». Ce nom  est cité à nouveau 
aux pages 453 et 467 dans un append ice  à l ’ouvrage p récité , a p p e n ­
dice rédigé par R. BROWN et intitulé : « O bservations, system atical 
and geographical, on the H erbarium  collected by Professor CHRISTIAN 

SMITH, in the Vicinity of the Congo, during the expedition  to explore 
that river, under the com m and of C aptain  TUCKEY, in the year 1816. » 
Cet append ice a été réim prim é en 1866 dans le volum e 1 des 
« M iscellaneous Botanical W orks of R. BROWN ». A  la page 453, 
R. BROWN écrit : (( A  rem arkab le  tree, called by the natives M u ­
sanga , under which nam e it is repea ted ly  m entioned  in Professor 
SMITHS’s Journal, forms a genus in term ediate  be tw een  C oussapoa  of 
A ü BLET and  Cecropia; agreeing w ith the la tter in habit, and  differing 
from it chiefly in the structure and  disposition of its m onandrous 
male flowers, and in the form  of its fem ale am enta. In the inflo­
rescence, and even in the structure of its m ale flowers, M usanga  
approaches very nearly to M yrianthus  of M. DE B e a u v o is , w hich it 
also resem bles in habit. But the fruit of M yrianthus , as given in the 
« Flore d ’O w are », is totally d ifferent, and , w ith relation  to its male 
flowers, so rem arkable, tha t a know ledge of the fem ale flow ers is 
w anting to fix our ideas bo th  of the structure and  affinities of the 
genus ». Enfin, à la page 467, il est indiqué : « . . .M usanga  of the na ti­
ves (the genus related to C ecropia) , ... ».

R. B r o w n  donne donc la descrip tion  d ’un arbre  q u ’il estim e devoir 
constituer un genre nouveau et que les indigènes appe llen t M usanga. 
Cette description, quoique assez brève, est néanm oins suffisante pu is­
que les affinités de cet arbre  rem arquab le  sont clairem ent indiquées 
ainsi que son principal caractère  : les fleurs m âles à une seule étam ine. 
Le nom  latin du genre n ’est cep en d an t pas explicitem ent indiqué par 
l’auteur mais, d ’après la seconde phrase de la page 453 (In the inflo­
rescence...) et le passage de la page 467, on p eu t estim er — tel est 
égalem ent l’avis du D 1 G. TAYLOR, de J. E . DANDY et d ’A. W . E x ELL 

du British M useum — que M usanga  é tait égalem ent considéré par 
R. BROWN comme nom  générique latin.

Il est im portant de signaler toutefois q u ’en aucun  endroit, ni dans 
le travail du  Captain TUCKEY, ni dans l’append ice  de R. BROWN, il 
n ’est fait m ention d ’un nom  d ’espèce. La référence de M usanga  
smithii R. BROWN 1818, m entionnée par tous les auteurs précités, est 
donc inexacte.

En 1819, H. TEDLIE, dans un travail de BoWDICH intitulé « Mis­
sion to A shantee », donne une liste de « m ateria m edica » et, à la
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page 372, fournit quelques renseignem ents m édicaux sur un M usanga  
cecropioides Br . dont il ne donne pas de description, mais, sous la 
form e de « See TuCKEYs Congo, p. 453 », renvoie à la description 
publiée par R. BROWN l’année p récéden te, validant ainsi la publica­
tion de l’ép ithète  spécifique. Le nom  Musanga cecropioides a été 
com m uniqué à T eDLIE, en m êm e tem ps que d ’autres, par R. BROWN 
lui-m êm e, ainsi q u ’en fait foi la rem arque de TEDLIE au bas de la 
page 371 : « 1 am  indebted  to Mr. Brown’s know ledge for the nam es 
and references in the paren theses ». Il ne fait dès lors plus aucun 
doute  que, pour R. Brown, M usanga  était à la fois un nom  v ern a­
culaire et un nom  générique latin. U ne confirm ation supplém entaire 
de cette  façon de voir est donnée par la phrase suivante, extraite de 
la page 48 du  travail de BENNETT et Brown (« P lan tae  Javanicae 
rariores », 1838) : « In indicating the family A rtocarpeae, in the 
A ppend ix  to C apt. T u c k e y ’s Narrative, Mr. BROWN has referred  to it 
an A frican genus, under the nam e of M usanga , derived from the 
native appella tion  of the tree ... ».

La publication  du genre M usanga  R. Br . date  donc de 1818 et 
celle de l’espèce cecropioides R. Br . apud T eDLIE de 1819.

L ’ép ithète  sm ithii, par contre, n ’a été publiée, pour la prem ière 
fois, q u ’en 1838, par BENNETT et BROWN (« P lan tae Javanicae 
rariores », p. 49) lors d ’une description générique-spécifique latine 
du genre M usanga. BENNETT devait ignorer, semble-t-il, l’existence de 
l’ép ithè te  cecropioides, puisque ces deux noms d ’espèces sont basés 
sur le m êm e type, un échantillon récolté par C h r . S m ith  au Congo 
et que nous avons eu l ’occasion d ’exam iner au  British M useum .

Le cas du M usanga cecropioides 1819 n ’avait été que très ra re ­
m ent soulevé ju sq u ’ici, parce que tous les botanistes, horm is HlERN 
et G . TAYLOR in E x e LL, avaient cru, contrairem ent pourtan t à ce 
q u ’indique l’Index Kewensis, que M usanga sm ithii était antérieur 
parce que publié et décrit en 1818 dans l’appendice au travail du 
C aptain  TuCKEY.

La parasoleraie à M usanga cecropioides constitue une étape  très 
typ ique d ’une des diverses séries végétales (successions secondaires) 
qui, sur des sols dénudés après abattage ou abandon  de cultures, 
conduisen t à l’installation de forêts secondaires évoluant elles-m êm es, 
len tem ent e t par l’interm édiaire de forêts de rem placem ent, vers des 
form ations forestières om brophiles climaciques. L ’étude des recrûs et 
de la paraso leraie  présen te un grand in térêt au point de vue ag rono­
m ique. L ’expérience, tant indigène q u ’européenne, a m ontré, en
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effet, q u 'u n  sol mis en jachère sur lequel une paraso leraie s ’était 
installée pendan t quelques années pouvait à nouveau  être cultivé 
avec succès. Aussi un des buts de recherche ac tuellem ent poursuivi 
consiste-t-il à favoriser le développem ent du  recrû et de la p a raso le ­
raie, notam m ent par des enrichissem ents, afin d ’essayer de raccourcir 
la durée de la jachère (14).

La parasoleraie se présente sous form e d ’un groupem ent assez 
dense (fig. 3) dans lequel quatre strates peuven t généralem ent être

P hoto J . Louis.
F ig. 3.

Aspect d’une parasoleraie à Musanga cecrcypioides R. Br. apud T edlie 
de 5 - 6 ans. Yalibwa, environs de Yangambi, 1939.

reconnues (15) : une strate arborescente de 1 8 -2 0  m de hauteur, 
de 80 - 90 % de recouvrem ent et où dom ine le parasolier; une strate 
arbustive  de 5 - 1 0  m, à recouvrem ent faible, com posée d ’espèces 
diverses (M acaranga , Tetrorchidium , Croton, R icinodendron , e tc .) ; 
une strate frutescente  riche en lianes, form ant fourré très dense 
de 3 - 4 m de hauteur (souille) et où abonden t des m onocotylédones 
ap p arten an t aux familles des M arantacées (H aum ania , M arantochloa , 
H ypselodelphys , T rachyphryn ium ) , des Z ing ibéracées (A fra m o m u m , 
Lostus) et des Com m élinacées (P aliso ta) , et enfin, une strate her­
bacée  à très faible recouvrem ent, com prenant diverses herbes et 
plantules.

Le M usangetum  cecropioidis est ex trêm em ent riche en espèces. 
Le R apport annuel de I’InÉAC pour l’exercice 1949 (p. 18, 1950) 
signale, en effet, l’existence de 554 espèces pour un ensem ble de
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quatorze relevés de paraso leraies effectués à Y angam bi sur des sur­
faces variant de 16 à 100 ares! Ces p lantes peuvent être groupées en 
espèces de la paraso leraie, en espèces des forêts secondaires en géné­
ral, en relictes ou pionnières de la forêt, en espèces forestières en 
général et en indifférentes. Seules la com paraison de nom breux relevés 
et l ’étude approfondie  des successions secondaires perm ettron t de p ré ­
ciser la signification sociologique de ces innom brables constituants.

111 —  LE PA R A SO LIER  INTRODUIT
ou Cecropia leucocom a MlQ.

A  l’équateur, dans la région Eala-Coquilhatville-W endji, existe, 
abondan t par endroit, un arbre  ressem blant étrangem ent au para- 
solier indigène, avec lequel il a été m aintes fois confondu tan t par 
les Blancs que par les K undus qui désignent d ’ailleurs les deux espèces 
par le m êm e nom  vernaculaire de Bom bam bo. Ces deux arbres ont 
une écologie très sem blable et, à peu  de chose près, un port iden­
tique.

D ’après des renseignem ents que nous a aim ablem ent com m uni­
qués M. J. BERTEAUX, du  M inistère des Colonies, c ’est en 1911 et 
en 1912 que, sous le nom  de Cecropia peltata, furent introduits au 
Jardin B otanique d ’Eala des jeunes plants provenant du Jardin Colo­
nial de L aeken  (B ruxelles), originaires eux-m êm es de graines reçues 
en 1911 de l’Estacion A gronom ica de Puerto Bertani (P araguay). 
C ’est sous ce nom  et celui de « Bois-trom pette » que cet arbre est 
m entionné, en 1923, dans le catalogue du Jardin B otanique d ’Eala 
de GOOSSENS (11). G râce à ses nom breuses et m inuscules graines, 
abondam m ent p ropagées par les oiseaux, cet arb re  s ’est rap idem ent 
m ultiplié en  divers endroits du  Jardin Botanique, form ant de petits 
peuplem ents çà et là. P eu  à peu , il s ’est échappé du Jardin Botanique; 
en 1930, il fut signalé par LEBRUN à M ongo et, en 1933, par C oÛ T E A U X  

dans la région de W angata -W end ji, à 1 0 -2 0  km  à vol d ’oiseau 
d ’Eala. Il se m ultiplie très aisém ent, au point de supplan ter les 
M usanga cecropioides  qui sont rares dans la région Eala-Coquilhat- 
ville-W angata. C ette ra re té  pourrait égalem ent être attribuée à l’a p ­
pauvrissem ent de plus en plus m arqué des sols trop fréquem m ent 
cultivés à proxim ité d ’un grand centre et colonisés dès lors, com m e 
c ’est le cas, par des successions secondaires au tres que celles con­
duisant à la paraso leraie. A ux environs de W endji, nous avons observé 
des recrûs à dom inance quasi exclusive de jeunes Cecropia  et nous 
avons rencontré  les deux  espèces en com pétition dans des jachères 
vers Kole-Kole, au  delà  de W endji et, le long de la route Coquilhat- 
ville-Bikoro, ju sq u ’au km  30, soit à plus de 25 km  à vol d ’oiseau 
d ’Eala!
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Il serait très intéressant de com pléter les observations écologiques 
sur ce curieux arbre et surtout de rechercher la raison de sa supério ­
rité sur le parasolier indigène. Le Cecropia  donne l’im pression d ’être 
moins exigeant que le parasolier et de pouvoir se développer dans 
des sols dé jà  fort épuisés par des successions trop  rapprochées de 
cultures vivrières. Nous avions égalem ent le pressen tim ent, à voir 
croître côte à côte ces deux espèces, que la vitesse de croissance du 
Cecropia  était supérieure à celle du  M usanga  et que ce dernier, essen­
tiellem ent héliophile, une fois om bragé, avait tendance  à d isparaître . 
Des semis m élangés de ces deux espèces fourniraient rap idem en t une 
réponse à ce problèm e. D ans le cadre des essais d ’enrichissem ent de 
jachères entrepris par I’InÉAC à Y angam bi, il serait in téressant égale­
m ent, après les résultats encourageants de m ultiplication du parasolier 
obtenus par W . KESLER (12), d ’im planter des Cecropia  dans les 
jachères afin d ’étudier le pouvoir régénérateur de cette espèce vis- 
à-vis du sol.

Le catalogue du Jardin d ’Essais de K isantu (Bas-Congo), publié 
en 1927 par GlLLET (13), m entionne égalem ent la présence d ’un 
Cecropia peltata  L.; il s ’agit vraisem blablem ent de la m êm e espèce 
que celle d Eala, mais on ne possède aucun renseignem ent sur le com ­
portem ent de cette essence dans le Bas-Congo.

Ce parasolier sud-am éricain ap p artien t au genre Cecropia  de la 
famille des M oracées, genre très affin du  M usanga  et rep résen té  par 
de très nom breuses espèces en A m érique cen trale  et m éridionale. Sa 
déterm ination , qui soulevait diverses difficultés, a été effectuée par 
le Dr JOSÉ CuaTRECASAS, du  Chicago N atural H istory M uséum , le sp é ­
cialiste renom m é du genre Cecropia, auquel nous adressons nos plus 
sincères rem erciem ents. 11 s ’agit en réalité  de Cecropia leucocom a  
MlQUEL, espèce très voisine de C. pachystachya  TRECUL.

Cecropia leucocom a  est un arbre dio ïque, héliophile obligatoire, 
pouvant atteindre une vingtaine de m ètres de hauteur to tale et sou­
tenu à la base par quelques racines-échasses. Ses branches, alternes 
le long du tronc, lui com m uniquent, de ce fait, un port un peu  d iffé­
ren t de celui du parasolier. Le genre Cecropia, ainsi que le rappelle  
H aüMAN (2), est célèbre par ses adap ta tions m yrm écophiles. En 
A m érique du Sud, en effet, les fourm is du  genre A zteca  perfo ren t les 
jeunes tiges en des points non lignifiés et de m oindre résistance situés 
un peu  au-dessus de l’aisselle des pétioles, s ’installent dans les 
ram eaux creux com partim entés en logettes superposées et se nourris­
sent des « corpuscules de M üller », p lage dense de poils b runâtres 
située à la base des pétioles (p lanche, A ). Ces curieuses adap ta tions 
ne se sont pas effectuées ju sq u ’ici avec des fourm is africaines, car



N ote systématique sur les P arasoliers au Conco belge 959

aucune des nom breuses b ranches exam inées du Cecropia  d ’Eala ne 
m ontrait de perforations ni de fourm is dans ses logettes.

Les différences entre M usanga cecropioides et Cecropia leuco- 
com a  sont nom breuses et la p lupart d ’entre elles résum ées dans la 
clef suivante (voir p lanche) :

— Branches subverticillées sur le tronc; ram eaux pleins, rem plis
d ’une ab ondan te  m oelle brune; base des pétioles dépourvue de plage 
de poils; feuilles divisées ju sq u ’à la base en 12 - 18 lobes rayonnants; 
nervures secondaires des lobes foliaires n ’ém ettant pas de nervures 
latérales; inflorescences m âles en cym es plusieurs fois dichotom iques 
de gîom érules sphériques; inflorescences fem elles en capitules aplatis; 
fleurs m âles à 1 é ta m in e ........................................M usanga cecropioides.

— Branches alternes sur le tronc; ram eaux creux, com partim entés en 
logettes tapissées de m oelle beige; pétioles munis à la base et du  côté 
externe d ’une plage dense de poils brunâtres; feuilles divisées jus­
q u ’à 0,5 - 3,5 cm de la base en 9 - 1 2  lobes rayonnants; nervures 
secondaires supérieures des lobes foliaires ém ettan t 1 - 3 nervures 
latérales du côté externe; inflorescences m âles et fem elles en épis 
cylindriques denses digités; fleurs m âles à 2 étam ines

Cecropia leucocom a.

Cecropia leucocom a M lQ . in M a r t . ,  « Fl. Bras.», IV, I, p. 142 (1853).

Cecropia peltata  A ü C T . non L.; GOOSSENS, Cat. PL Jardin Bot. 
Eala, 1923, in « Bull. Agric. Congo Belge », X V , 1, p. 111 (1924).

Cecropia  sp.; HAUMAN in « Fl. Congo Belge R uanda-U rundi, Sper- 
m at. », I, p. 89 (1948).

CONGO Belge : M ongo (env. E ala), forêt secondaire, juill. 1930, 
LEBRUN 650* (fem elle); Eala, forêt secondaire, oct. 1930, STANER 884 
(fem elle); Eala, oct. 1933, CoRBISIER-BALAND 2061* (m âle); Eala, 
LEEMANS 83 (fem elle, en m élange avec inflorescence m âle de Mu-

* Spécimen examiné par le D1 Cuatrecasas.

Legende de la planche. — Cecropia leucocoma M i q . : A , coupe longitudi­
nale d’un rameau montrant les logettes (1) tapissées de moelle (2), les pétioles (3) 
munis d’une plage basilaire de poils (4) ainsi que les points non lignifiés et de 
moindre résistance par où pénètrent les fourmis (5). — B, sommet d’un lobe 
foliaire montrant les nervures secondaires supérieures accompagnées de nervures 
latérales. — D, portion centrale de la feuille divisée jusqu’à 0,5-3,5 cm de la 
base en 9-12 lobes. — F, inflorescence femelle en épis cylindriques digités. — 
Musanga cecropioides R. Br. apud T edlie : C, sommet d’un lobe foliaire mon­
trant les nervures secondaires non ramifiées. — E, portion centrale de la feuille 
divisée jusqu’à la base en 12 -18 lobes. — G, inflorescence femelle en capitule 
aplati.

[D’après Léonard 78 (A, F), Coûteaux 351 (B, D) 
et Léonard 17 (C, E, G), tous x 1.]

(V o ir  planches pp. 960 et 961)



1 9071

M.Boutique del.

Voir légende au bas de la page précédente.



1 9 0 7 2

E



962 N ote systématique sur les P arasoliers au Conco belge

sanga); colonise la région Eala - W angata  - W endji, forêt sèche, 
oct. 1937, CoÛTEAUX 351* (m âle); Eala, sentier vers l’esobe d ’Ikongo- 
w atsa, tronc couvert de cicatrices stipulâmes annulaires, rhytidom e 
blanc très m ince, écorce de 6 mm d ’épaisseur, rosée, ad h éran t à 
l’aubier par une surface lisse rose pâle, oct. 1945, LÉONARD 76* 
(fem elle ).

*
* *

Q uoique abondant déjà dans la région Eala-C oquilhatville-W an- 
gata, Cecropia leucocom a  ne constitue pas encore de peup lem en t de  
quelque étendue. Son développem ent est entravé par l’existence de  
nom breuses forêts m arécageuses et périod iquem ent inondées, ainsi 
q u ’en terre ferm e par de larges superficies de cultures vivrières trop  
fréquem m ent renouvelées. C ’est aux environs de W endji, sem ble-t-il, 
que ses possibilités d ’extension paraissent les plus grandes.

Le seul peuplem ent d ’une certaine im portance que nous ayons p a r­
couru était installé sur des parcelles abandonnées, consacrées il y a  
de nom breuses années déjà aux cultures vivrières et situées en b o r­
dure de la rivière Ruki, à gauche du sentier conduisan t du  Jardin 
B otanique d ’Eala à l’esobe d ’Ikongow atsa. La stra te  supérieure , à  
recouvrem ent de 90 - 95 % et d ’une vingtaine de m ètres de hauteur, 
se com posait presque exclusivem ent de Cecropia leucocom a  auxquels 
se m êlaient, en sous-étage, de nom breux goyaviers (P sid ium  guajava) 
échappés du  Jardin B otanique et diverses essences des form ations 
secondaires, tels M acaranga spinosa  e t Ficus vallis-choudae. La 
strate inférieure, assez clairsem ée, com prenait un ensem ble d ’espèces 
sous-arbustives et herbacées fréquentes dans les paraso leraies à 
M usanga : abondance de Palisota (no tam m ent P . schw ein furth ii) , 
A fra m o m u m  div. sp., M arantacées diverses (H aum ania  liebrechtsiana, 
Trachyphrynium  braunianum ) en trem êlés de L eea  guineensis , Vismia  
laurentii, P iper um bellatum , Phyllanthus niruri, P hyllanthus capilla- 
ris, etc. Les lianes, assez nom breuses, ram paien t sur le sol, puis en v a­
hissaient le sous-bois et les basses b ranches des arbres; nous y avons 
relevé en tre  autres : Sm ilax kraussiana, A  dénia cissam peloides, A bru s  
precatorius ainsi que divers Cissus, Tragiaf etc.

A insi q u ’il ressort de ces quelques données, loin d ’être com plètes, 
ce groupem ent, qui ne paraît guère individualisé encore, ne sem ble 
caractérisé par autre chose que l’abondance , physionom iquem ent très 
im portante il est vrai, du  Cecropia leucocom a. 11 ne constitue tou t au 
plus, semble-t-il, q u ’une variante à Cecropia leucocom a  du  M usange - 
tum  cecropioidis.

L ondres et Bruxelles, sep tem bre  1951.

Spécimen examiné par le D r Cuatrecasas.
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SA M EN V A TTIN G

Nota over de System atiek van de Parasolier 
in Belgisch-Congo.

H e t doel van deze  nota is de benam ing van de inlandse parasolier 
(M usanga) juister a f te lijnen en de aandacht te vestigen op een  
andere, nog Weinig g e ie n d e  ingevoerde parasolier : de  C ecropia.

N a een grondige botanische beschrijving van de inlandse soort, 
gaat schrijver over to t een  historisch onderzoek om trent de W eten­
schappelijke naam , Waaruit blijkt dat de voorkeur d ien t gegeven te 
worden aan de naam  « M usanga cecropioides » boven de naam  
« M. Smithii », die gew oonlijk  gebruikt Wordt, doch van latere 
datum  is.

D e parasolier op standen zijn de zeer typische bezetting  Van het 
braakland, en vorm en de overgang naar het secondair bos. M en h eeft 
bevonden  dat zij terzelfdertijd  zeer goede braakopstanden zijn, die 
de bodem regeneratie snel bevorderen, zodat m en thans de system a-
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tische aanleg ervan beproeft, ten einde de braakperiode te kunnen  
verkorten. Dergelijk opstand bestaat uit vier lagen, waarvan de  
bovenste hoofdzakelijk  gevorm d is door parasoliers en voor 80-90 % 
de bodem  b ed ek t .

In 1911 en 1912 bekw am  de P lantentuin  van Eala zaden van 
Cecropia peltata, afkom stig  uit Paraguay. D e gelijkenis van deze boom  
m et de  M usanga is zo groot, dat b lanken en inlanders hem  voor 
dezelfde  nem en. D eze ingevoerde soort is reeds verspreid in de o m ­
geving van Eala en dringt er zelfs de inlandse soort achteruit. Z ijn  
echte naam is Cecropia leucocom a M lQ UEL. Botanisch is hij goed van 
de andere te onderscheiden . E en  C ecropia-opstand uit de om geving  
van Eala wordt beschreven.


